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L'alliance anglo-française
Les négociations pour ce qu'on

a appeie le « p;>ete de garantie»,
autrement dit « l'a liance franco-

anglaise, continuent, On ne peut
que souhaiter qu'elles aboutissent
à la signature d'un traite définis-
sant exactement ies conditions
dans lesquelles l'instrument diplo-
matique y relatif présidera aux

modalités qui régiront l'Europe.
En effet, l'heureuse solution de la

question n'intéresse pas seulement
les deux contractants ; elle importe
essentiellement à la , stabilité de

Tordre européen. Le Times, par-
lant naguère de h nécessite d'un

pacte de garantie, disait qu'une
simple réédition de la garantie
prévue au pacte de Versailles ne

suffirait plus. L'intérêt des deux
nations exigeait un accord assis sur
des bases plus larges « qui leur
permettra, unies et agissant de

conceit, de constituer le noyau et

le rempart d'une nouvelle Eut ope ».

Parlant de la suggestion que te

pacte de garantie anglo-français
pût servir de base à un pacte plus
étendu et fût destiné à garantir le
statu quo territorial européen, l'or-
gane de la Cité estimait que le

projet
'

ne serait p js irréalisable.
Mais tout dépendait d'une entente

complète et d'un accord ferme
entre la France et l'Angleterre.
C'était ce que disait également,

avant de se rendre à Cannes, sous

une autre forme, M. Brmnd au

correspondant du Daihj Mail à

Paris : « La clef de toute la situa-
tion européenne est la sécurité de
la France. Un pacte d'alliance en-

trela Grande-Bretagne et la France
serait la plateforme sur laquelle
la reconstruction de 1 Europe, pour
être effective et durable, pourrait
ie mieux être basée. » Gommen-
tant ces paroles, le journal anglais
expliquait que la France ne peut
désarmer que si une alliance an

glo-française définie, qui garan-
tirait sa sécurité, est conclue. Eu

presence de cette alliance, l'Aile-
magne abandonnerait sa politique
d'armements clandestins. Alors, le
désarmement en France serait pos-
sible. Et le Daily Mail reconnais-
sait loyalement que si la France
devait rester seule, on ne saurait
lui contester ie droit de pourvoir a

sa sécurité de la façon qu'elle en-

tendrait la meilleure.
Ce qui ressort de toutes les dis-

eussions, de toutes les controver

ses auxquelles donne lieu l'éven-
tualite d'une alliance anglo-fran-
çaise est, avant tout, pour que
celle-ci puisse atteindre le but

qu'elle se propose, la nécessité de

définir nettement, catégoriquement
les obligations réciproques ae eba-

que coutractaut. Et cette alliance
ne saurait provenir des delioera-
tions d'une Conférence comme

celle de Cannes, ni être subcDdoa-
née aux lesuitais d'une Confe-
rence telle que ct-he de Gênes
Ainsi que le rappelait, ces jours-
ci, lord E. Grey — qui, alors, sir

Edward, dirigeait ie Foreigu Office
en 1914 et qui mène, au nom des

libéraux dissîdeuts, une campagne
en faveur de l'alliance avec la

France analogue à* celle de lord

Derby, au nom des conservateurs-

purs— l'Entente cordiale a ete

l'œuvre non pas de palabres inter-
nationaux, mais de lord Laos-
downe et de M. Paul Cambon à

Londres, de M. Dclcassé et de l'am-
bassadeur btitannique à Pans Elle
a ete négociée et conclue par >es

hommes dEtat dûment qualifies
et autorisés pour ce faire.

Cette condition, qui est essen-

tieile, manquait justement au pacte
de garantie « tripaitite» de 1919
et, à défaut de tout autre vice on-

ginel, cela seul suffisait à le cou-

damner à demeurer éterne lement
dans les limbes de la diplomatie.
Eu effet, que représentait un des
trois signataires, M. Woudrow Wii-
son ? De qui tenait-il ses pouvoirs ?
De qui était-il mandataire ? Le
texte du traité de Versailles énu-
mère tout d'abord ies puissances
signataires, aveç fa mention des

léniootentiaires qui les incarnent
mais qui demeurent toujours des

mandataires. Un teul pienipoten-
ti«ire n'est pas mentionne dans cette
•ia te comme représentant sa nati n

Le nom du président Wilson est, m

effet, suivi de ces mots : « siégeant
tant en son nom personnel que de

son autorité privée. » Rien dans
les traditions, ies lois, la Coristitu-
tion d< j s Etats-Unis n'autorisait pa-
reiile formule, pareille appropria-
tion personnelle d'un mandat pu-
blic. Au contraire, la Constitution
américaine stipule expressément
que les traités sont conclus p г 1

président de concert avec le Sénat

Or, dans l'espèce, le Sénat de Was-

bibgton, où la majorité était ae-

quise à i'opposition républicaine,
était tenu complètement à l'écart

par le président.
Quelque idee préconçue qu'il eût

de son omnipotence, celui-ci devait
bien se rendre compte que ta même

opposition qui se manifestair, au
nom de la doctrine de Momoë,
contre le Pacte de la Société des

Nations, incorporé au traite de

Versailles et faisant, en quelque
sorte, de celui-ci un succédané de

celui-là, se dresserait contre le

pacte « Iripartite ». S'il était venu
en discussion au Sénat, il aurait
été rejeté comme le furent et F
Covenant et le traité de Versailles
lui-même. Et comme le pacte de

garantie devait d'abord être ap-
prouvé par l'Amérique, devant que
d'être soumis à l'approbation du

parlement britannique, il en est

résulté que, la garantie américaine
faisant défaut, la garantie anglais
restait forcément pro memoria.
Au surplus, le pacte «iripai-

tite » n'offrait, à vrai dire, que des

garanties peu précises, trop va-

gues même pour qu'elles fussent
d'une efficacité quelconque Les

négociations actuelles roulent jus
tement sur des précisions, tell es
qu'une convention militaire. Celte
dernière même est la plus î npor-
tante de celles-ci. Si on réussit à

s'entendre à ce sujet — et une con-

vention militaire ne fera que com-

pleter l'article 10 du Covenant et
l'article 44 du traité . de Versailles
— l'ai iance pourra être considérée
comme réalisée.

A. de La jonquière.

I LES MATINALES .

[a Luestion d'Orient
La situation des Chrétiens

d 'Orient

On manda de Londres ;

M O'Gonnor, parlant à la Chambre
гь-ъ С >mmunes, mercredi dernier, a

plaidé hiieureasement la cause des

chr tiens d'Anatoie, des Arméniens et

des Grecs. Il a rappelé que lord Bryc-.,
mort iv-ce ment, avait il y a 42 ans

parie à ce;te même tribune en faveur des

Arméniens A son tour, il vient lui aussi,
un tes pins ancien partisans de la po-

t'tiqiv- glad tuni-nne, e ever la voix

d m le mè ne but M O'Gonnor a ex-

prime le regret de voir laisser à un dé

putè p-ivéde l'appui d'un par i quel-
conque, и parole sur une question que
GladS '.'ne. avait portée devant tout le

pays, devant les ho ornes et devant le,
femmes. I! n'est pas admissible, a-t-il dit,
de ne pas protéger la vie des Chrétiens.
En ce qui touche la Grèce et se référant

aux projets de reprendre à ce pays des

territoires a ini cédés par le traité de Sè-

vres, M O'Gonnor a déclaré : « Je corn-

i>r nds l'indignation qu'a provoqué le re-

tour du roi Constantin Mais nous n'a-

vons pas le mo t de refuser à la nation

grecque la liberté de choisir son roi et

son gouvernement. Il n'y a pas de pays
sur lequel la Grèce fonde plus d'espé-
rances que sur la Grande-Bretagne. »

l'arrivée à Constsntinopfe de la mission Youssouf Kémal
Les déclarations

du chef de la mission
Youssouf Kémal bey et sa suite, dont

l'arrivée à Constantinople avait subi quel-
que r€ r ard, ont débarqué h-.er à 4 h. de

l'ap;ès-micti.
Dans la matinée, un train spécial com-

prenant trois wagons salons partit pour
I-midt vers 8 h. 1|2 four amener la dé-

iegation kémaliste. En avant de la loco-

motive toute recouverte de feuillage,
étaient arborés deux grands drapeaux
turcs Youssouf Kemal bey et sa suite

ainsi que ia délégation placée sous la

pre>idence de Hamid bey avaient pris

place dans le dernier wagon tandis que le

second avait été réservé aux dames.

Le service d'ordre était assuré par un

détachement de gendar es et d'agents
turcs ainsi que quelques agents de la po-
lice interalliée.

Les différentes corporations, le comité

de la Thrace, l'Université, les écoles su-

perieures étaient représentés à la gare

Au moment où le train entra en gare,
les applaudissements éclatèrent et coati-

La Chicago Tribune annonce les fian-
çailles d'une multimillionnaire améri

caine avec un ouvrier mécanicien d'ori

gine russe. L'originalité de ce mariage
d'argent consiste en ceci : Le fiancé
veut bien épouser les millions de la dame

à condition de continuer à vivre comme

un travailleur, La conjointe suivra donc

le bien-aime dans sa petile chambre le

sous les combles, et je suppose que le

demi-milliard de la communauté sera

versé aux œuvres de secours des vich

mes des Soviets.

On ne pourra plus nier que le [énu-
nisme ne soit la conception idéale du

progrès civique. Quand il sera admis en

Europe aussi bien qu'en Amérique, que
les femmes doivent choisir leurs mari .

c'en sera fini de ces compartiments à

ranger les individus selon l'ordre strict

d'une hiérarchie basée sur la fortune
ou. le mérite. Les classes sociales seront

i bien « brassées » que le petit ramon-
neur pourra épouser, sans que personne

g trouve matière à étonnement, la fille
du roi de la naphtaline.
Combien les temps évoluent ! Quand

Marie-Antoinette, se livrant aux ptiri-
pélies de la balançoire, fit voir aux jar-
diniers de Versailles un peu mieux que
sa jarretière, elle s'écria : « Un jardi-
nier n'est pas un homme ! »

Dans le vieux monde, les grandes da-

mes ne convoient pas encore uvec des

ouvriers : c'est tant pis. Elles ont des

préjugés. Il faut, pour toucher leur

cœur, que l'homme du peuple saule,

d un bond, de l'atelier à la cour d'as

\sisç$. Beau qu laid, inculte ou non, un

Londres, 1b A.T.Î.— M. Lloyd
Georqe, lord Cnrzon et le chance- .

, ... , , . inuerent lusqu à la descente du tram de
lier de l hcluqiuer ont delwere hier p , л,1

.
i tous F s membres de la délégation Yous-

soir «il I*oreign Office rai sujet de,
шЫша1bey descen(ilt ,0 premierj

la question orientale. La presse '°л-| с0^ s nationaliste. Iis'en-

donienne annonce que la délégation . tretint avec quelques-unes des persorma-
kémaliste serait à Londres vers /в t iîtés venues à sa rencontre et partit en

début de mars. Le Daily Telegraphj voiture à destination de Tchamlidja où

affirme que la question orientale en-Ui devait passer la nuit chez ses beaux-

tre effe ctivement dans une phase ac- parents. Au moment de partir, Youssouf

tive. Ce journal assure que les com • ^emal bey. sollicité par ies journalistes,

bats en Anatolie ne seront plus les déclarations, suivantes :

« Je me rends en Europe pour y défen-

dre les droits de la Turquie, conformé-

f§ • r J i ' S W if r |ment aux prescriptions dq paçte national.

ftlfluiO Si! I ê|j§ Ne ne puis rien dire au sujet de la solu-

pris.

Haut-Commissaire
de Fraace

tion du conflit turco-gree. Nous sommes

prêts à conclure la paix comme à conti-

nuer la guerre. Nous préférons toutefois

Ainsi que nous l'avions annoncé, 1з <Чае Р а * х So^ corc ue, mais à condi-

général Pc lié, Haut-Commissaire de la

ttepub ique est rentré mardi soir en

notre vi le par le >impion-Express. De

noinbieo-es personnalités s'étaient ren-

due- à la gaie, parmi lesquelles ie géné-
ralChaipy. commandent le GOG, l'a-

mirai Dumesnil, commandant la division
navale du Levant, le général Fiuonneau,
insi ecteur gén rai de la gendarmerie, M.
et Mme So-eg, M Cùlière, M de L3for-
с • ie p r emier secrétaire du Haut Com-
miasariAi d« France", M. Sanii, consul-

geneial. M. Picard, M. Guinef, M. Char-

пег, ete. его

y sujet (TUne explication"
Sous le litre « Une explication »,

deux journaux clu malin ont pu-
bliéhier une note aux termes de

laquelle la Francr. à la Conférence
de San-Remo, aurait renoncé ci pré-
tendre au droit de protectorat sur

les catholiques en Orient, a !nsi

qu'aux privilèges qui en dccou-
lent.

D'après les renseignements que
nous cvus reçus d'une source auto-

riséej celte manière de voir n'est

pas cell" du gouvernement fran-
ça s. Ainsi les divergences d'inter-

prélat ion portent non seulement sur
la date d'application de la décision
de San-Remo, mais sur le fond
même de la question,

tion qu'elle nous soit favorable L'As-

semblée nationale n'a pas été officielle-

ment convoquée â ia Conférence de Gê-

nés. Or, il est nécessaire que le gouverne-

ment de la grande Assemblée soit repré-
senté a une conférence qui va discuter

de la question économique internationale.

Je ne connais point la durée exacte de

mon séjour à Constantinople. Je compte

profiter du premier b iteau en partance.
Je me rendrai d'abord à Rome, via Brin-

disi, pour ensuite, suivant les circons-

tances, continuer vers Paris et Lo îdres.

Je, remercie les étudiants de l'Université et

des écoles supérieures de leur patriotisme
et de leur dévouement et je leur déclare

que le gouvernement de la grande As-

semblée travaille pour assurer leur ave-

nir »

Pendant que s'éloignait la voiture qui
emportait Youssouf Kémal, les élèves des

écoles et les assistants applaudissaient
chaleureusement aux cris de « Vive la

grande assemblée ! » « Vive Moustafa

Kémal pacha!» «Vive Youssouf Kémal

bey ! »

Ф
tjî

Le dé'égué nationaliste compte descen-

dre aujourd'hui en ville pour séjourner à

Stamboul jusqu'à la date de son départ
qui aura lieu probablement samedi pro-
chain.

L'Anatolie iïi(ransi<jeaote

Nous apprenons que dans les
deux dernières séances consécuti-
ves à huis clos de l'Assemblée na

tionale il a été décidé de ne jamais
revenir sur les lésolutions du Pacte
national et, dans le cas où elles ne

seraient pas acceptées, de pour-
suivre la lutte à outrance.
Ainsi que l'a déclaré Ismet pacha

aux représentants de la presse
étrangère, les cercles politiques et
militaires sont convaincus que
l'Anatolie ne sera évacuée que par
la force des armes. En conséquen-
ce, les autorités supérieures mili
taires kémalistes déploient une

activité fiévreuse pour reprendre
l'offensive au début du printemps.
D'après l'opinion dominante à An-

gora, l'armée turque devrait passer
à l'offensive avant le retour de
Youssouf Kémal en Anatolie et ce
afin de lui faciliter sa mission en

Europe Cette question sera tran-
chée par la commission extraor-
dinaire de la guerre, Youssouf
Kémal bey sera obligé de se trou

ver en Italie après le 8 mars. line

pourra donc rentrer à Angora que
dans le courant du mois de mai.
Ismet pacha et les divers comman-
dants de l'armée kémaliste n'ap-
prouvent pas l'idée d'attendre le
retour de Youssouf Kémal bey
pour déelaneber l'offensive. La plu-
part des membres de l'Assemblée
nationale sont partisans de la

guerre.

Tout envoi d'argent et toutes let-

très se rapportant à la publicilé
doivent être adressés à l'adminis-

trat ion.

scélérat n'est plus un être vulgaire I

a un théâtre, un piédestal, un auditoire,
des gendarmes qui l accompagnent, des
journaux qui s'entretiennent de lui et

informent le public de l'état de ses nuits

et de son estomac

La cour de cassation de Paris a rejeté
ie pourvoi de Landru ; mais voulez-vous

parier que s'il fallait une femme pour
sauver ce grand criminel elle se trou-

veraii ? Un beau crime excite autrement

l'imagination que les vertus obscures d'un
rempailleur de chaises,

VIP» II

u* s Udiversités américaine s

votent une résolution en

laveur des Chrétiens
de Turquie

New-York, lsfév.
L'Union des Universités améri-

caines a tenu une séance solen-
nelle fians l'amphithéâtre de The

Pennsylvanie University. plusieurs
résolutions ont été votées relative-
ment à la réduction des armements,
la crise économique, la situation
internationale (au point de vue

américain) etc...
La résolution concernant ie pro-

blême orientai contient un passa-

ge d'une considérable portée poli-
tique : cc Le monde civilisé, y est-il
dit, qui a suivi, durant le siècle
dernier, la situation pénible des

populations chrétiennes de Tur-

qule, ne peut pas rester indifférent
à un abandon quelconque de ces

populations vers de nouvelles des-

tinéss incertaines. L'union des

Universités américaines qui pro-
fesse un attachement particulier à
la doctrine de Monroë ne peut ce-

pendant s'empêcher de demander
aux autorités fédérales de prendre
position dans cette question.

(Bosphore)
La situation en Grèce

Athènes 14 fév.
Un optimisme relatif se fait jour

dans les cercles gouvernementaux
où l'on déclare que la situation
extérieure n'est pas aussi critique
qu'on le prétend.

La presse vénizéliste et indépen
dante blâme les gouvernementaux
qui s'efforcent de faire dévier sur
la question de Thrace l'attention de

l'opinion publique.
(Bosphore)

Le r tour de M. Gounaris ?

Athènes, 14 fév.
M. Baltazzi télégraphie qu'il at-

tendra à Rome M. Gounaris. Le mi-
nistre intérimaire des affaires
étrangères a néanmoins déclaré
qu'il est probable que M. Gounaris

prolonge son séjour en Europe.
(Bosphore)

Le ballet russe à Constantinople

Mme GLWCK
l'une des meilleures artistes russes qui

soient dans ce ballet

POUR L'AllEllE
Nous avons publié, il y в queîqn®

jours, une dépêche annonçant qu'as ap-

pel, revêtu de 116 signatures de бЛоОг
teurs, a été remis В M. Poincaré, pris»-
ent du conseil, № faveur de la créatioa

dans une région arménienne de l'Asie

Mineure d'un foyer national, et qu'on
autre appel identique sera remis & Ш.

Poincaré signé de nombreox députés,
anciens ministres, anciens présidants do

conseil; académiciens, membres de iqias-
titut, etc., etc. L

Voici le texte de ce document :

Les problèmes relatifs к l'Asie Mineure
devant être bientôt sésolos par les gou-
vernements alliés, nous noos faisions un

devoir d'appeler votre bienveiliantf atten-
tion sur la nécessité de rég'er le sort dee

Arméniens. Il nous paraît indispensable
d'une part d'instituer un foyçr national,
et d'autre part, de régler le statut juri-
dique des Arméniens qui ne pourront ai
réf gier sur le territoire de ce foyer na-
tional, et qui deraeareront soumis к l'ad-

ministration ottomane.

La justice et l'humanité nous com-

mandent avec une force égale de n'oa-
blier ni les massacres et déportations
dont les Arméniens ont été victimes, ai
les services qu'ils ont rendus pendant ia
grande guerre à la cause des Alliés et de
la civilisation.

Dès l'automne 1914, les Arméniens, ea

repoussant avec énergie les offres pré-
sentées par les Turcs au Congrès d'Erze-

roum, prirent nettement position en fa-

veur des Alliés. Ce fut la raison initiale et

déterminante des massacres de 191$ et

1916, où furent exterminés d» sang-froid,
par les méthodes les plus atroces,

des hommes, femmes et enfante.
De même que les Arméniens de Tur-

quie, les Arméniens de Russie restèrent
sourds aux propositions des chefs ter-
tares ou musulmans qui les engageaient
à se joindre à eux dans uns révolte co&-

tre la Russie. Plus de 200.090 Arméniena
ont combattu fidèlement et courageuse-
ment dans l'armée russe. L'armée britan

nique de Mésopotamie a été, pendant de
longs mois, protégée par l'armée armé-

nienne qui, improvisée sur le front du

Caucase, retarda l'avance des Turcs dans
la direction de l'Euphrate.

Ce furent encore les Arméniens qui,
ayant assumé la défense de Bakou, em-

péchèrent pendant des mois le ravitaille-
ment en essence et combustible des ar-

mées allemandes.

Enfin, la France ne «tarait mécoonai-
tre le courage avec lequel la Légion ar-

ménienne combattit sous les ordree de
nos officiers durant la campagpe d'Orient

Si le traité de Sèvres était passé йат
le domaine de la réalité, il aurait as-

suré aux Arméniens, comme aux aatrw

peuples, dont ia victoire,4es illiés a con-

sacré l'indépendance, la satisfaction H-

gitime de leurs aspirations nationalee.
Aujourd 'hui que la question se pose à

nouveau, le problème se compliqua da

douple fait que la République ararêBiespg
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dn Càncase a été dépouillée d'une partie
de son territoire par l'invasion combinée

dae troupes kémalistes et des bandes bol-

chéviqnes, et que les nombreux Armé-

nieni3 rapatriés en Cilicie ont dû récem-

ment quitter eette région en un dou

lonreox exode.

SI les nécessités d'uD© politique non

Уelle devaient faire obstacle à l'entière

consécration des aspirations nationales

arméniennes, à la proclamation solen

Bellement promis d'un grand Etat libre et

indépendant d'Arménie, nous estimons

tout an moins, l'établissement d'un

foyer даШшв! arménien indépendant s'irn-

pose pomme un devoir sacré d'humanité

vis-à-vis des populations qui ont subi un

gl long et 6i douloureux martyre.
" Ve" foyer national devrait
néeeeeairement comprendre,
îddàê une mesure plus ou

nwins étendue, les territoires

jip ЛИПs et d'JEr&eroum
aeeés sur la mer Noire.

EnÛBj.il ne tous échappera pas que

t'insUtatton même du khalifat impose aux

Mitions soucieuses de faire respecter l'é

it^t dee personnes, le devoir de maintenir

Ы dp renforcer pour les Arméniens

comme pour tontes antres minorités chré-

tiennes le régime que la politique géné
rente de la France a toujoars assuré anx

étktB non musulmans de la Turquie. Il
i . i

dpjt pn ôtre ainsi, notamment pour les

i&Tffiéoiéns qui voudraient rentrer en Ci-

fieie. Il est de tonte justice qu'ils béné-

Scient de l'ensemble des dispositions pré-
voaodans les articles 140 et 150 du traité

tare du 10 août 1920 (droits des mino-

rités).-
Nôns ne doutons pas, Monsieur le pré-

эЦв$£ do conseil, que votre esprit de

banto Jnstipe ne veuille faire sienne cette

conception des obligations morales de la

France, vis-à-vis des populations armé-

niennes, et nous vous prions d'£gréer
l'assurance de nos sentiments de très

hante considération.

№ Patriarcat œcuméni
"

bfé£at fis santé de S S. Mélétios IV qui
souffrirait d'une légère indisposition va

en s'améliorant. Pendant trois jours en-

core le repos le pins absolu est ordonné
<ш Patriarche.

, De nombreuses personnalités, durant

toute la journée d'hier aussi, ont fsit

•rendre des nouvelles de Sa Sainteté et

*
..

*4 i*.ur§ vœux pour son prompt
preeeu<*> *-.

r$»blû3seiûsnt. ^_ммвв1вв1И|>!ЯЯ11Г
.

Eli Perse

Paris, 15 T.H.R.— On annonci l 'ôr-

rivée du Chah de Perse à Bombay. I.e

piviàcé. Ttizâo-Saltana, frère du Chah,

даксега la régence durant l'absence du

фэсуегша.
On dément officiellement le retour

& Téhéran du prince héritier actuelle-

ment en Franc*.
.
}иуШшшя*Щ1ПятшттшшшЁавяштЁшатв*жт WHUIH аипиишиттиюн»

h\m de la Conférence
de

La constitution de la Palestine HAUT COMMISSARIAT
Le projet de constitution de Palestine a

été remis hier par le gouvernement bri-

tannique à la fois aux Sionistes et aux dé-

légués arabes de Palestine, qui se trou-

vent actuellement â Londres Ceux-ci au-
ront à formuler leur opinion ; on espère,
d'ailleurs, à Londres, que le projet du

gouvernement britannique formera la base
d'un accord raisonnable.

Le projet maintient en vigueur la dé-
claration de M. Balfour que la Palestine
constituera un foyer national du peuple
israélite.Le pouvoir exécutif restera entre

les mains des hauts-commissaires britan-

niques. Il y aura un conseil législatif com-
posé de membres désignés par le gouver-
nement et des membres élus par la

population. Les Arabes seront la majorité
parmi les membres désignés par le gou-
vernement aussi bien que parmi les élus.
Le haut-commissaire aura l'autorité su-

périeure et ssra nanti du pouvoir de

réserver certaines affaires à la décision en

secrétaire d'Etat.
M. Winston Churchill, secrétaire d'Eta.

aux colonies, aura cette semaine un nout
vel entretien avec l'organisation sioniste
et avec la délégation des Arabes de Pa-
lestme.

Paris, 14 T.H.R — UIntransigeant

®вВ»ве que с."Г4* faits n»»"eaox sont in-

torvane «a sojet l» conférence de

Gènee :*
lo La France demande que la con.^"

rene» préparatoire rénaisse non seulement

les ppissances dn Conseil suprême,
mais

tes pniseances de la Petite Entente ;

Во M. Béoès, actuellement à Paris, doit

g* rendre à Londres où il appuiera sans

"

doute la proposition française.

Lee Débats soulignent tout particuliè-
rament l'absurdité qu'il y aurait à éla-

borer des mesures économiques englobant

l'Allemagne et la Russie, sans le concours

des fîiats voisins de ces denx puissan-

ces.
'

.

-

'

On annonce aujourd'hui que le midis-
. tre tèhéco-elovaque à Rome demande, au

^.om ide la .Petite Entente, au gouverne-

ipent -italien, que la conférence de Gênes

soit retardée de trois semaines.

Le cabinet anglais, obligé d'apporter
тson attention aux questions d 'Egypte ei

^d'Irlàqde, n'a pu examiner lundi ie me

morandum français relatif à la eonfé-

retoce de Gênes. En ce qui concerne la

"proposition d'ajournement de la confé-

rencé, une note; officieuse anglaise con-

firme que le gouvernement de Londres

c 'a pas encore pris de décision à ce su-

j»tv "

Tandis que certains journaux, comme
VEvening Standard croient que la con

férence sera ajournée au moins jusqu'au
mois d'avril, M. Lloyd George déclara aux

**X2Sbinnnes que l'ouverture de la confé-
*"ence de Gènes était toujours fixée au 8

et que le maintien oo la modifie
tion dç çette date dépendent entièrement
du gouvernement italien.

Le Temps^croit savoir que do côté ita-

iktua si M; Bonomi était maintenu au

чpoovoir, la conférefics de Gènes pourrait
.avoir lieu à la date indiquée, mais que s'

en nouveau président du conseil prenait
'

!» pouvoir, il lui serait difficile de se

présaitér û'Cê«es, le S mm.

Dans ies régions libérées
Paris, 14. T.H R.— Le ministre des

régions libérées, M. Reibel, après avoir
visité la région de Lille, visita la région
de Liévin et de Lensy dans ie Pas-de-
Calais. Le ministre est accompagné de M

Boudenot,vice-président du Sénat.
M. Reibel visita d'abord la mine de

Garvin qui fut respectée pendant quatre
ans par les Allemands qui la dynamité-
rent et la noyèrent au moment de leur

évacuation.

Aujourd'hui, la mine est à peu près
épuisée ; le travail reprend, et dans un

délai asse*î rapproché, on espète pouvoir
travailler à plein rendement.

Le ministre des régions libérées ren-

contra et retrouva à chaque pas un spec-
tacle réconfortant, et il constata i'éner-

gie froidement raisonnes et la vaillance

tranquille des populations éprouvé es.

Un comité internstional
Paris, 14, T.H.R. — Demain après-

midi, la comité international chargé de

procéder à des études préliminaires sur

des questions financières et économiques,
inscrites au programme de la conférence
de Gênes, tiendra sa première réunion
sous la présidence de M. Jacques
SeydouX,

Dans ce comité seront représentés
e ministère des affaires étrangères, celui

•des finances et des travaux pub ics,
ainsi que du commerce. Le délégué per-

manent de France auprès de la S.D N.

en fera partie, ainsi que ies membres

français dô la commission qui s'occupe
d'élaborei lqs statuts du consortium pour

la reconstitution de la Russie. Des repré-
sentants des groupements industriels et

des établissements de crédit y auront

aussi des délégués.
M. Tcheckeii, ministre plénipotentiaire

de la République géorgienne en France.,
adressa aux gouvernements alliés une

gote attirant; l'attention des puissances
sur là péçessité de convoquer à la con-

férence de Gènes des représentants offi-

ciels de la Géorgie.
L'emprunt Indochinois

Paris, 14. T.H.R.— La Société d'études

et d'informations économiques publie une

étude sur l'emprunt intérieur de l'indo-

Chine qu'elle trouve intéressant en rai-

gon de son caractère local et,des consé-

quences, prises et modalités. Let еш-

prunt est destiné à tous îes indigènes,
paysans loin des villes qui ne sont pas

obligés de se déranger pour des intérêts

Elle loué ia modici é de l'emprunt et

l'affectation spéciale à l'établissement de

voies ferrées.
L'Indo-Chioe fait preuve d'une tran-

quillitè parfaite et intensifie gon fiéye-
loppement économique et ses relations

commerciales alors que la France est

epuisée par une longue guerre. Ii est

réconfortant de constater que les popu-

lations de l'Indo-Chine sont prêtes à coo-

pérerà notre œuvre, et à développer
l'outillage du paysque justifie l'ex-

pression de M. Claudel ^ L'Indo-Chioe

est un empire naissant.

de la

REPUBLIQUE FRANÇAISE
Service Consulaire

Classe 1922

Conseil de révision
Les jeunes Français de ia classe 1922

et ceux des classes antérieures, ajournas
ou orras, recencés sur les tableaux de

recrutement de la classe 1922, sont in-

vités à se présenter, munis de leurs piè-
ces d'identité, à l'hôpital de Gul-Hane

(Pointe du Sêraïl, Stamboul), le mercre-

di 22 février, à 14 heures, en vue de su-

bir la visite médicale de révision.
Geux qui négligeraient de s'y présenter

seraient déclarés « Bons Absents » con-

formément à la loi..
Le consul général de France,

L. Santi

Ministère du commerça
et de l'industrie

A dater du 20 février les services de

l'Office commercial français actuellement

à Chic-h mê Garakoî, seront transférés rue

des Banques Union Han à Galata, an-

dessus de la Compagnie d'Assurances

rançaise « Union ».

Le maréchal AHenby à Londres

Lundres, 14. T H.R.— Le cabinet bri-

tannique a entendu ce mati le maréchal

Allenby qui exposa sa politique envers

l'Egypte,favorable à Sarwat pacha

■xSsseB
W

avec la conscience tranquille d'avoir ren-

du de très précieux services dans les

heures ies plus angoissantes que le Reichj
ait vécues. Le Dr. Wirth a affirmé que le

gouvei nement actuel ne peut nullement
dévier du programme qu'il s'est piimiti-
vement trace, programme qu'il estime

mener à la consolidation intérieure et

extérieure de l'Allemagne et que c'est
avec ce programme qu'il entend main-

tenir ou abandonner ie pouvoir.

Berlin, 14. A.T 1 — Les journaux aile-

mands reproduisant le discours au chan-

ceiier Wirth déclarent que le chef du

gouvernement a eu l'intention d'mflueu-
csr ie prochain vote ue confiance du

Reichstsg. La majorité de ces journaux
affirment que l'on ne peut point prévoir
quels seront les résultats de la question
de confiance. Из reconnaissent cependant'
que la situation actuelle de l'Allemagne
réclame impérieusement une main

ferme pour gouverner les destinées do

l'Empire. -

Le récit détaillé de l'exéc lion

La Russie, la Perse el Caucase

sa ramdle

On sait que

Riga,
la sanglante

3 février

réalité de

l'exécution de la famille impèr.ale russe

a été jusqu'ici entourée a'une sorte de.

mystère. Diveises versions éinsnant des

rni i-ux antibolcheviks -esses ont bienéié

fournies a со sujet, mais elles ne repo-

saient, en somme, que sur des .données

hypothétiques et ne pouvaient, par "on

séquent, être tenues pour absolument au-

thentiques.
Cette fois, ce sont les bolcheviks eux-

mêmes qui se chargent de projeter ia lu-

mière sur ia funèbre tragédie.
Apiès quatre années de silence, leur

presse s'est mise a pabiir des récits,
donnant tous ies détails sur l'- xecoton

du tsar, de sa famille et des gra as-

ducs.

Le journal bolchevikKommnnisticheskij
Trand s'en est occupe particulièrement.
Il vient de pub ier une série d'articles

sous le litre commun « ies derniers jours
du tsar », qui semblent ies plus documen-

tés.
D-.n- e«s iOies, on rachflte tout <ih-

'70 o((-

Bulletin du 15 février à 17 h.

Compte rendu de la journée du 15
1 -^Pression atmosphérique a 0 degre -et
'

niveau d'- ia mer : 764 mjm 7.
Tendance de la journée : svationnaire.
VeniausofiS à S.E faible moyenne

2 m. par seconde
Vent des nuages и 2000 m. .* S.S.E

moyenne 7 m p u seconde.
Températures . maxima de la journée

10 ° 5 ; mmima de nuu — 2 ° 1
Visibilité : assez bonne, moyens .• : 10

kilm
Humidrué ; assez faible ni
Mer : calme.
Pime drifis les 24 h 0 nom
Ecat :lu ciei ; 1,4 à 3 l4 coavei: par

nuages élevée.

Caractéristique du temps ; beau, assez
doux et chaud. Gelée blanche dans a
oui*. Brume forte te matin
Régime : dépression stationnaire

Previsior? pour la journé du 16 :

Vent eu so- : S W. à S E. modéré.
Etai du ciei : 1 >4 a 3j4 couvert.
Températures probables : maxima 9 °

minima —1 °

Observations générales : Pas de chan-
gement sensible.

Les délégués do la Russie, des Répu-
bliqu e au Caucase м ae la Perse à Tiflis
ont coceiu on accord commercr.il (ier-,

S , T , . . . j bord que ce qui a décide le Soviet ieg

I
mettant aux Etais signataires de deve- f H 4 e

looper au mieux leurs intérêts economi

ques respectifs. Cet accoid îjfettra. fins

i'A>теше en relations directes i.vec

Perse par la voie fen ée Env -n-Djuu ia

Tebriz

nal au t'Oural de mettre à son ordre du

if h

Les joyaux russes engagés
en vus d'un emprunt aux

~

Rome, 14 A.T.I.— Lesjournanx russes

confirment la nouvelle suivant laquelle
les joyaux de la couronne russe, y compris
le diamant Orloff, se trouvent engagés
auprès d'un banquier connu en vue d'un

emprunt au go ijvernemeut des Soviets.

Berlin, 14. T. H. R. — La .situation du

cabinet Wfirth demeure Incertaine On dit

que le centre et les démocrates se pro-
nonceront aujourd'hui pour un vote de

confiance.
Des pourparlers eurent lieu entre les

socialistes majoritaires et les ind- pen-

dants, en vue d'obtenir au moins l'abs-

tention de ces dernisrs

Pari-, 14. T. H. R — Le Temps croit

possible qu'après le vœe de confiance

qui pourrait accorder au cabinet Wirth
une faible majorité, on procéderait
a un deuxième vote de confiance de

second ordre portant uniquement sur

ia politique extérieure, et qui donne-

lâit une majorité satisfaisante au cabinet
Wirth.

Le discours
du chancelier Wirth

Berlin, 14. A. i. 1,— Devant la çom-

mission du Pieichstag pour les affaires

étrangères fie chancelier Wirth a prononcé
hier un îemarquabje discours exposant
tout d'abord la ligne de conduite adoptée
parle Reieh envers les alliés, les fruits

qui en : ont résultés et les obligations fu-

i toies de 1 A lemaghe envers la commis-

sion des réparations interalliée. La

deuxième partie du discours du chance-
lier Wirth se réfère exclusivement à ia

politique intérieure.

Le chancelier a déclaré en substance

que l 'Allemagne & rempli jusqu'ici tous

tes engagements assumés aux termes du

traite de Versai .es. four ceto raison, r»

ohanoeiier proî! que le gouvernemi n. ac

met qui.en présence des difficultés insur

montabies, a pris un double engsgr-tn^-'
io envers j'opinipa pubjiqoe narionab; ,

2o envers l'Eoteo-e, de liquider-régouè»-
ment tontes les affaires poli iques et êcu

nomiques *-9 rattachant au traue do \Ar
sailles, s'est acquis un titre réel à le t

reconnais:ai ce.

Le chancelier Win h faisant un expose

rétrospectif des'événements qui se som

déroulés depuis qu'il a pris entre ses

mains les tjest pées ge l'Allemagne .coins

tate que ie gouvernement actuel. pa>
; la

méthode qi'i ji g adoptée dès le coomn-nc' -

ment, a réalisé des piôgrès inconiesia-

b:es J! ajoute que ies gouvernements dé

; Entente ne doutent plus de la loyauté
des hommes d'E'.atdu Reich et qu'il a eu

! OCC^Sjon Q6 COQStSler рв]'§ОПП 1!вЩбп1

le revirement d'op-pion qui s'est produit
dans les milieux politiques de l'Entente

en faveur de l'Allemagne
Le chancelier Wirth termine le chapi-

tre de ia politique extérieure déclarant

que l'Allemagne, représ ntée par l'énor-

me majorité de la population raisonnable

et par des hommes d'Etat avertis des

affaires politiques ngtignalgs et interna-

tionales désire jeter les bases drnne coiia-
boration sincère et mile avec les pays avec

lesquels elle a été en guerre ?

Le chancelier Wirth a longuement
parlé de la situation politique intérieure

qu'il a décrite sous un jour sombre. ILa

flétri ies.agissements des personnes qui
ne possèdent pas le sens de ia réalité

affirmant que le gouvernement actuel,
si il doit quitter le pouvoir, le fera

СиМШШМ&УТЕ ARAl£NëË : hiE

Latiy Bryce, veuve du très regretté j
lord В-, усе a adresse un chaleureux j
télégramme de remerciements a S.B. :

Mgr Zaven et a l'Assemblée naaoi&lej
pour ia part pi ise par ia nation ammuieimo :

a son grand deuil,
Goniorinôment aux dernières volontés |

du d funt, son corps a été inc nére
— M. Mosdidjian a rendu hier visite a

S. Б. Mgr Zaven pour l'informer qu il a

élaboré ia liste des 14 membres du nou-

veau conseil laïque. Le Patriarche des

Arméniens a convoqué l'AsSembiée na-
noi.ale pour demain à i'effet de s oeed-
per de cette question.

— M. ilaroid Buxton a rendu visite au

Patriarche avec qui n s'est entretenu de

l'amélioration du sort d .s réfugiés arme-

nions.
— Les sections de Macnkeuy du

de l'Orphelinat et de ;a Gioix-
Rouge ont décidé de donner ce samedi,
18 fevner, a 10 heures du soir, dans la
salle de l'Ecoiô nationale « Dad an » un

bai paré au profit do ces institutions da
bienfaisance.

— Le Patriarcat arménien a recoin-
mandé aux éphones et aux directeurs des
ecoles arméniennes de former ceiu s ci

pour unedzainede jours en raison de

i'epidemié de grippe qui sévit dans к s

divers quartiers do Gonstsniinopie.
COMMUNAUTÉ IS AtLlTË

1ШШ£ЁЁШ
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l 'assassin du tzar

jour la question de l'exécution dé la fa-

mille impériale ; ce fut la decouve : -

d'un comp'Oi d'officiers ay-nf pour but

ia libération des Ro nanofr. Au coin nien-

cernent du-mois c'e juillet, ce Soviet, gpfè-
dise ssion, décida 1ч mise à riiorfc d • z .-i

et de tous les siens..

* Il fallait se hâter, raconte je Koinmu-

nisticheskg Trand. »

L'organisation de l'affait fut cqnfi e ь

un ré\olutionn - ne épiouv , m - -.-'Vi - - с

l'usine Issetzkv, Pets*. Z kharbwitch Er

makoff, qui avait combattu sur divers

fronts contre les blancs

Vomi comment tout s'est passé ;

L'exécution
Dans ia nuit du 16 au 17 ju'fet, ô Ek <-

terihboui'g, on avisa ia f.-uniile Romunofl'

que tout le monde devait descendre d*

l'etaga sup rfi-ur où toute la farnido lo

geait au îYZrde-ehaussée de ia maison.

Vers 10 heures du soir, mus les ftomn-

noff, ainsi que le docteur de là famille,
le professeur Bo ; kine, le précepteur
i'h riper 't un- dame.do : a cour cp
avait suivi ï-t isarifte en exil, descen •

•ЯГ: îli П b •

\л,• dans un

iUty.'r'ô Lîtîjj pS i

01X iv v

qu- к -Коп.'-noff ne pouvv
aucun espoir tfi- lib r -con.

G te n: v. I- in dfènoui- i-tre*. fa
raiera ot es -condamnés S ul ie -t-stî»

; h

cha ub/e. du sons—o,. u

lu tnaivë: , qui .
; •:•' :

déf-g.-; :
, lut я

i d.'C.t dij t, UjOUi
ев ■

f, us uvov

Ré

un 1,01

•t fùsï SU!

i
le '■ ureps d monuDC-r s

« igatif ;
• ■ Uf.fs. -

n ne no ;

P- 1 ?
jl n'eu- jîhS ci • épouse
IV) S COfi C'Uin 'S fUl'

le-champ,
les orps brûlés

Vers 1 heur: dn matin, ies corps d?s

suppliciés furent transportés en dehors
de la ville dans оno foi êt qui se trouve
entré i'iisine Issoizky et lo viiiage-Psikine,
ou on OS bi'Ûi4.

Les blancs qui occupèrent bi niô Eka
tennbonrg • e livrèrent à den rechetches
actives pour retrouver Us eaclayie- dos

membres de ia fanijlte impériale, i..enrs
recherches naturel^• eut, furent vain?s

l 'exécution des grands-ducs
G ■ fut qm lques jours plus tard que

fut exécuté à son tour, dans la v; :e de

Perm, le fièro dn tsar, le grand-duc Mi
chel, pois à Alapaevyk ies grands-ducs
Serge Mikhaïlovitcb, Ygor Konstantmo-

es illilre^l'Âiiiew
Un dîner diplomatique

Ahmed-Khan, représentant du gouver-
nement afghan à Angora, a offert en

l'honneur de la de égation d- Boukhara un

dîner aoque: ont assisté Djélai boy, com-
• •;suaire in*e i .-aire des affaires étrangè-
•?s, Rèouf béy. x-coniirir-saii e dos tra-

vaux publics, l-s pantograniens Agha
oghiou Ahmed directeur geb.érai de la

p. - e, et Yous ouf Aktchour; b y ainsi

qu'Ara.offiei.Ibrahim Abfioff, le repréeeo-
tant de ('Azerbaïdjan à Angora,
les sources de pétrole d'Erzerouni
Le'commissariat de l 'économie a se-

ceptê les propositions de Mhz» Saadoullah,
ex-président du syndicat des raines de

Bakou, en vue de l'exploitation des sour-

ces d' pétrole se trouvant dans les limites

du vilayetd'Erzeronm.

le Bionique
La Banque de Salonique porte à

la connaissance du public qu elle a

fait installer par la Maison Fiche t
de Paris, dans on Bureau de Péra,
un service spécial de coffres forts
de tout dernier système, présentant
toutes les commodité* et toutes les

garanties de sécurité et de discré-
tion désirables

Les safes, qui sont de dimensions
différentes, peuvent déjà être pris
en location avec jouissance à partir
du 15 févrLr a c.

Toutes les facilités désirables se-

ront accordées au public au point
de vue des heures d'ouverture et de
fermeture de la salle des safes.

S. Еш. Badjarano ei'feadi, le Grand-
Rabbin da Turquie, a fendu visite a Mgi
Do ci, le délégué apostolique, pour lui
• ransmèttre iës félicitations de là nation
oiaèdie à l'occasion du couronnement du
flapi Pie XI.

— Le comité d.- la Société d :s de.mo
selles israéiitts de Péra po r ia prottç-
lion de jetf; nce, myfie poidiaicaïie; •

les m.,u;brts et arab de son œuvn- ,.

ia céreibontc annuelle Go dictubi-
ti'oti de vèttmm is qui •• ra - о

dimanche |9 fevnei 1922 p ц.-т> =

et dem e a n,-. iEcul ci il i u- A *. U
rue Boyuk H iid к, P aœ Ф- ia Tqup

En faveur deâ & mohâdpire »

L' Sultan u l'ait do > d'une - оште lui-1
portante eu faveur d s moh ■ iju - ii ■ и i
ôuu'e . xpri'mé 1 désir que 1 o,o d- s ap
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Deces

Nous avon? le vif regret d pprendre -a

mort sui venue a Athènes de MnitMargai;-
us,(i-èi'L' de M. N-Mu'gâricîb Lotie conirfô ^

directeur du Ciironos.
Nous présentons a la famille de M

Mâ'gafitis ngs siucp: es cqucoiéanees

Le Séipi Séfaï'n
Les deux nouveaux bateaux sur les

trois arrivés de Dan zig a la Compagnie
du Sêïri-Sèfa'ïn entrero t en service pen-
darit l'été sur la iigne des îles Actuelle-
ment ces deux vapeurs subissent
des réparations qui seiont longues
et coûteuses. La Go я pagnie n'a.

purtï-âprfSMtnl&treeS мтеа.дае Pf «« îv«"
le ilaiépé.
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Les chemins ae ter mesopotamiens- trai ex , cnt(f ^ s sovie s dans sa séance

Les journaux de Londres annoncent du 18 jui eî à la nouvelle du l'exécution .

qu'une commission a été constituée en du tsar
vue d'estimer la contre valeur des che- j « Le présidium du comité e ntrai exé- 5

mins de fer construits en Mésopotamie
'

cutif des Soviets^ ap-ès examen de la si-

par le gouvernera*ni. britannique durant tuation qui a forcé le Soviet régional;
la guerre, et qqi seiqnt péde§ au gouver- d'Qaral de prendre une décision sur l'exé-
nement mésopoiamien, lequel les télro- eution des Rovnanoff. oécj -ie que ledit
eédvra è une Compagnie privée Soviet a eu raison d'agir ainsi. »

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN
Le Billet russe

A la demande générale et pour ie pu-
b-м d - Ba T ..t , :■■■> th âiredea
etits-iCharups dimuuohé 19 Février à

5 12 h. p m. et v pnx réduits une grande
matmee du ВаИс; Scheher gade.

Samedi 18 Février
au Carde» Petits-Champs
2fiie G masqué

Bai
B.anc et Noir

GRAND BALLET

Divertissements qrtistiques
Décoration chalnoir sqae

Attractions inédit s

Entrée 130 Pfs. Loges 7 Ltqs.
AéîW

| Bientôt
ai\ Nouveau Théâtre

(Teiéph. Péra 623)

Débuts de la t onpe italienne

d opéreilès
Gd к îic {Vfarlon

(gx Suibî;;- (jl MiUrp)
2g premier.- sujets 36 choristes.

iQ d n seи ses <: v-c

LA PRINCESSE DE

L Z V R D о S

L'opéi -u.-. de К . шаг n

chef d'orchestre
Mo 8'4 ' AjgCHATQ

Délaiià anx guichets ri ■ Theâ



Lfc BOSPHORE
жзчйиKWSÎA&C= •-AjbSjrçswïsr «м> з

-r

*•
1
#

Cours des tends st valeurs
14 février 1922

-mruvs par fa Maison de Banque
?$Ai TY FR£R£$

? t}filata,Mehmed Ali pacha han &V
Vélc:hoiu %10'-

■ OURS DES MONNAIES -,

/Or 648
ianque Ottomane i 2a0 —

Livres Sterling 646
francs Français 258 50

Irifieoues 144 —

■ iraefames 126
Dollars - 149 —

?.*- Roumams 24
U arks 15 25
Couronnes h ut< ich 3? liO
œvas 20 oO
COURS DES CHANGES

New-York
.огнь.

67
647

25

*. AÏS^S/t
■ ■

■!)> ie

if enr
Ber lia
vienne

ïofia
Bucarest
iimsterdam

Prague

7 82
3 45
13 95

134 -

98 50
23 -

1 76
oD О 0

ta Bourse de Paris

Paris. 14. T.H.R.- Le redressement
des cours qui ss manifesta lundi vers la

clôture sur quelques valeurs prises en

main par la spéculation ne se poursuivit
pas mardi. En général, les cours man-

quent de soutien, néanmoins le S 0 |0
frarçais, lès fonds russes, les valeurs ot-

tornanes conservent une grande ferm te.

En Coulisse on débuta bien, avec un

peu pins d'activités ruais ia lourdeur du

parquet provoqua un ralentissement des
transactions dans presque tous les grou-
pes.

l агпйе à Londres
da ia délégation britannique

do ia Conférence de Washington
Londres, 14 T. H, R.—L'appréciation

nationale du travail fait par ia délégation
angiai-e à Washington a été témoignée
par ta réception enthousiaste accordée
à M. Ba four et aux antres membres de

la délégation britannique à leur arrivée à

Londres. Presque tous les ministres se

sont, réunis à ia gare, avec Lloyd Gedrge
en lête. Le roi était représenté.

Lorsque le train entra en gare, ii fut

salue pai des « hourrah ! » dont L oyd
George .donna le signaПа premier. Une
foule énorme stationnai! aux aientoors-

de ta gare, acclamant ia délégation au

moment où elle quittait la staiion.

Lord Lee, délégué naval britannique,
dans une entrevu; à son arrivée a S u-

tbampton, a déclaré que tout le monde

était satisfait du traité naval signé à Was-

hiugtpn. Le fait, dit il, que ce traité rend

justice à toutes les puissances intéressées

est témoigné par le fait .que l'accord

était unanime et n'a pas été imposé par

qne majorité sur une- minorité.

Du point de vue anglais surtout, le ré-

suhat doit être envisagé avec une suris-

faction particulière, parce que i'Ang e-

terre avait fait de grands sacrifices ; les

autres pays avaient fait des sacrifices

équivalents La Conférer.ce aurait, comme

résultat ia cessation comp'èn б tome

concurrence Cavale enfcœ les c.mq gran-
rri> puissances intéressées.

El pipi îps
— Les Russes ont décidé de fond r

en Ana'oiie des Sociétés coopératives
— T< k o 14 T. II. R.'— Lu ville de

Токю Tu un accueil particulièrement m-

thousiasfc? an ma écha> Joffre qui alla dé-

poser une ço'uronn sur a tombe de i't x-
em pere ur,
— L'Université de Ток'о organisa, avec

ie. concours de tous les professeurs et élu-
filants, une réception au maréchal.

- Pari?, И. T, IL R — A la suite !u

tremblement de terre ressenti à la Gua-
deloupe, il r. suite des constatations faites

paivlé service d'observation des vo'cans,
que toute crainte d'éruption ést jusqu'ici
écartée.

— Paris, 15, T. H.R — M, Edouard
Leb-jq B'4 dlrgpieur {je l'Agence Havas,
est décédé.

— Paris. 15. T. H IL— M. Mil erand
a ri ço hier M Bénès.

— La Haye. 14 T. H. R. — Gambas-
sad j ur du Brésil part pour La Haye
pont assister à l'inauguration de ;à cour

internationale dr justice.
~J Paris ( Ц. T H. l\ — Le p;ésUent

de la Chambre L ena on iri-r -. j'hon-
neur de l'amb»- -odeur d*s E'.ats Cm • es

généraux. pi•• ie : rs uiir -ires о о hai:ie>

persôfihal'te- y assistèrent.

— M. D-sciosières, délégué des pôr-
teurr français à ;a Dé.tte Pub iqiie otto-

mane^st rentré mardi soir par le Siihphon
Express.

_ gii.ej .4 •-Май -b y, député d'Amtab,
ayant o- m m- -.i uisrion à Ismuiq est ion-

tré à Angora.

1ÈRE HEURE
La Russie et les kémaiistes
Le gouvernement d'Angora a dé-

cidé de prendre à nouveau des
mesures extraordinaires dans cer-

laines régions du littoral de la mer

Noire.
Les relations commerciales ont

repris entre les ports de. i'Anato
île et la Russie en vertu da der-
nier accord turco-russe.
i.e gouvernement kémaliste a

passé des commandes pour les pro-
nuits qui sont nécessaires à l'Ana-j
telle. Des navires russes dèbar-
quent à Samsoun et à Trébizonde
de grandes quantités de marchand
chandises.

Araiofï, le représentant soviéii-
que russe à Angora, a eu tout ré-
cemment une entrevue de deux
hcures avec Djélal bey, commis-
sa ire intérimaire des affaires étran- ;

gères,

©:it engagé des négociations avec

le syndicat des cheminots pour
décider ceux-ci à faire cause coin-

mune avec eux (T.S.F.)
Assassinat d'un ministre

en Lettonie
Helsingfors. — Le ministre de

l'intérieur letton Aitvnorrt a été
tué au moment où il descendait de
son auto. Le meurtrier a pris la
faite. (T.S.F.)

Djélai bey a communiqué à Ara-
loff les informations reçues des re- i

présentants kémaiistes en Europe
et le point de vue du gouverne-
ment d'Angora

! rangs ai Hongrie
Les relations diplomatiques entre

la France et la Hongrie o.d été of-
fîciellement rétablies. M. Milierand
a reçu leministre de Hongrie qui
lui a présenté ses lettres de créance.

(T.S.F.)
Анн Etais-Unis

Une décision quant à la grève
générale des mineurs aux Etats-
Unis sera prise cette semaine j .

'

1

.-

5.000.000 de mineurs ont réclamé Le mmisîèie des srifaiœs étrangères a

une majoration de 20 ojo de leur été informé 4 u
'
en vue de ia reprise di ec-'e

salaire et menacé de déclarer la des relations diplomatiques le gouverne-
grève en cas où leur demande ne ment de Sofia envoie à Athènes un se-

serait pas acceptée. Les mineurs crétaire de légation.

NOUVELLES DE GRECE
L'appel des classes

De source compétente on communi-

que que l'appel sous les drapeaux de

d ux clisses de réservistes de la Macé-

doine et de l'Archipel a été dicté par les

raisons de prévoyance^ et pour assurer

l'oi dre tant en Macédoine qu'en Tbrace.
En ""'effet, outre ies mouvements sus-

pects constatés à l'intérieur du territoire

grec, le .gouvernement est informé que
des concentrations assez importantes de

comitadjis turco-bifigâres sont signalées
près de la frontière et que ces comitadjis
sont abondamment approvisionnés d'ar-

mes, de vivres et d'effets d'habil ement.
La force appelée sous les armes est

jugée plus que suffisante pour repousser
toute tentative tarco-bulgare.
Les torpilleurs autrichiens
On assure que le gouvernement grec

a été autorisé à utiliser les deux torpil-
leurs autrichiens Pcrgamos et Brousse
ainsi que le contre-torpilleur Hulan dans

des buis de guerre.
A la suite de cette autorisation, le mi-

nistère ce la marine a donné des ordres

en vue de l'armement de ces unités.

Grèce et Bulgarie

ifti 1 u
BRESSE TURQUE

L4.»rient et l'Occident
Le Peyam Sahah perlaut de la

nouvelle publication paraissant â
Paris et intitulée «Шпеп! et i'Oe-
cident» émet ies réflexions suivan-
tes :

Si cette R - vue est sincère et franche,
eiie pourra servir ies intérêts de l'Orient,
il importe de fane connaître réellement
l'Orient а 1 Occident an point de vue po-
liiique, économique et social.
L'Union et Progrès poursuivait une poii-

tique qui consistait à berner, à tromper
le monde ent er. Si ce ont des gens de
cet acabit qui veulent Cèiendre les droits
des Tares, ils obtiendront des résultats
tout, opposés à ceux qu'ils poursuivent.
En Orient, la Turquie y compris les

gouverne') ents sont oppresseurs et cri-
minels. Chercher à dissimuler cette vé-

rité, à c- cher les tares de ces gouverne-
ment s, cvst porter préjudice au peuple
turc.

Jusqu'ici nous n'avons pss su défendre
nos droits vaillamment. Nous ne le fai-
sons même pas'encore, car nous confiai-
dons ; а justice avec l'injustice, ia iégiti •

mité avec Ai légalité, le bien avec le mal.
Nous nous bornons et nous bernons ies
étrangers qui veul-nt se laisser faire.

La confiance
L Ikdanx piêche ia so idarité la

confiance que les habitants de ce

pays se doivent mutuellement afin
d'assurer sa restauration.
Plusieurs lestMutions turques ont fait

dernièreim nt faiiute. Une fois que la con-
fiance manque il est impossible de faire
oeuvre utile II s'fgit de pouvoir inspirer
celte confiance. Le modernisme a changé
le caractère des vieux Turcs Les vieux
Turcs étaient économes, attaches à leurs
ramifies, indifférents aux jouissances et
aux divertissements. Les romans euro-

péens ont bouleversé nos moeurs.*.

PRESSE GRECQUE
La situation eu Crète
Les derniers jourqaux d'Athée

nés commentent diversement les
nouvelles concernant les événe-
meuts de Criée. Ainsi Ь Kathimé-
fini, gouvernemental, estime que
si les chefs politiques crétois le
voulaient, ils pourraient aider ). E-
tat pour le rétablissement -de l'or-
dre.

. 1 - p-ivurraif: и faire plus que l'Etat

quel- о -di.bat les aroyans dont celui-ci

dispose, riais .ils noie veulent pas. L'E-

tat doit donc ne compter que sur lui

seul, sciais pour - fia, il doit disposer de
r: v-'-n-- uffisants et n'employer que
les persunaes compétentes. S'il se borne
de nouveau à un effort insuffisant,cojbme

CHRONIQUE MUSICALE

II îî accord siipliip
oraiiûi

Sous la direction de i'émmsnt maestro
N. Buica an grand concert aura lieu di-

manche, le ^6 février, dans la sallo do
Nouveau Tiff acre, ex-Skating) à 6 heures
de l'après-midi précisés.

Le programme de ce concert compren-
dra l'une dès œuvres les plus grandioses
de Tchsikovfky ; « l'Ouverture Solennelle
de l'an 1812 ». La palette musicale du

compositeur y reproduit avec des cou-"
leurs éclatantes les épisodes de la grande
guerre de 1812 et l'immortelle expédition
de Napo'éon en Russie

La fact' ie musicale de cette corn-

position est basée sur 4 thèmes poputai-
res que Tchaïkqvsky a mis ici en opp.osi-
t on â la t Ma S'ridabse г.

L'apotheose de cette ouverture est une

des conceptions les plus grandio es de
l'art sym phonique, où an orchestré ijAli-

taire, des coups de canon :-t des sons de
cloches, Unis à l'exécution musicale des
meilleurs artistes de la ville contribuera à
faire de ce concert une fê e artistique
telle que rien n'en avait pu jusqu'à pré-
sent donner une idée à Cônstantinople.

Le programme de ce concè.ri compren-
dra aussi ia 5me symphonie (do mineur)
de Beethoven, exécutée par 80 musiciens
eboi-is parmi les meilleurs artistes de no-

tre vide.
Cette symphonie vraiment grandiose,

conçue par Beethoven dans la période
fertile ae son génie est une de ces œa-

vres immorts les qui ne cesseront de frire
partie du trésor spirituel de l'humanité.

Le combat entre le destin implacable
et la volonté huma ne — telle est l'idée
essentielle de ce chef-l'œuvre, qui en fait
une des conceptions les pius fertiles du
génie musical

La direction de l'orchestre se trouve
aux mains du maure d'txpérience, plein
de tempérament musical, qu'est le macs-
tro N. Buica, c-3 qui nous donne lieu d'es-
pérer que ce concert est destiné à obte-
nir un succès éclatant.

Uê maestro N Buica se fera aussi en-

fendre comme soliste en exécutant sqr le
violon fi difficile morceau de Sarasate
« A'rs bohémiens » Z'geunersversen) La
célèbre pnma-dona de l'opéra italien Mme
T bassi et le « Roi des ténors, M. Fer-
nando de Neri ont promis de contribuer
r u succès de cette soirée.

Le concert est organisé par M. Gtor-
ges Mande!.

сМш qui._a.sni\ i la première explosion
alors il n'arrivera pas à autre chose

qu'à convaincre ceux qui pourraient ne

pas l'être epeore qu'il se trouve, pour
ane raison on peur une açiy.q dans

l'i.mpossihiiitè d'administrer un pays aus-

si faoileet en mè ne tempràussi (Jiffio la"

è administrer que la G>èfe. »

FOI3

J. Boutnikoîf
Chef d'orchestre

Grande matinée à prix réduits

Piscement tia fends
Ne placez plus vos capitaux sans ga*

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre efc solide, avec des
intérêts très avantageux, faite? vos place-
ments sur hypothèque d'Immeubles de
rapport.

A dresse ^ vous donc, h cet effet, à la
Maison de Banque G. iÏAMOPOULQ,
Galata, Boyuk Tunnef Пап, 18-19.

ш м- -mz

SUCRESâ CAFÉS !
Si vous avez- dos affaires en

sucres et cafés adressez-vous
à M Antoine Moscopoalos
Kévendjoglou Han JSo î,

Téléphone 1Ш7.

courtier et expert; -spécialiste
m sucres et cafés

Une longue expérience.de
trentems garantitirxécuiiou.- f
ponctue! le de vos ordres. ^

f -&m- -mm-

THÉÂTRE D'HIVER, DES PETITS-CHAMPS
Direcfion tf.Léhmann.— Haniedi 1S février 19%2 POUR LA SECONDE

GHANJï Q - A g 6 A m L &IlANS*
BAJLTjSDT О к У m У™ BALLET

Éuslque de Glaznownoff
V. Zimitie Serge Nacfédjine
Chef du Ballet Régisseur nu Théâtre Impérial

Dimanche 19 Février — Â LA DEBANDE GENERALE — à 5 1,2
v

« JS.fiЙЕНЕHAZÀDE»
Location tous les jours aux guichets da Théâtre

— La vie drôle
et la vie triste —

Ls barreau s 'agite
La séance d'avant-hier du barreau a

été fort agitée. Apœs te discours da vice-
président. Me H ,ralaa bidi, l'avocat De;
Movsessian effendi prenant la parole fit
un long exposé des vicissitudes da ia loi
sur le barreau et dos contioverses qu'eile
a soulevées depuis treize ans sans que
l'on puisse arriver jusqu'ici au moindre
résultat. Maslah;ddine Adil bey lui suc-
céda à la tribune pour s'élever violemment
contre les prétentions de ses confrères :

— Nous ne sommes, dit il, ni un pou-
voir exécutif, ni une ass/mblée législative,
il appartient au prenr.eL d'élaborer des

lois, à ia seconde de ies approuver.
Quelles sont donc nos qualités pour iater-.
venir en matière da promulgation sur ies

droits et j s de voirs des avocats?
Michon Ventura effsndi, se rangeant â

l'avis d'Àdil bey, protesta avec énergie
contre les allusions du président quant â
la possibité d'une grève, paroles qu'il le
pria de retirer... Ce fut 1'ëtinc.elle qui mit
le feu aux poudres. Les esprits étant sur-
chauffés, la discussion s'anima au point
qu'un long moment fut nécessaire pour
que le calme se rétablit, Ali Haïdar bey en

profita pour se déclarer partisan de la

promulgation, ne fut-co que d'un règle-
ment provisoire, préconisant dans ce but,
une entente avec la presse.
L'avocat Sabri bey parle à son tour. Il

fait l'éloge du barreau au sein duquel il
voit nombre d'avocats dignes d'occuper
ies fauteuils ministériels. Du coup, les vi

sages s'éclairenUet les applaudissements
éclatent de toutes parts. Cette saîisfac-
tion d'amour-propre a suffi pour dissiper
plus ou moins la mauvaise humeur de
tantôt...

La séance est levée dans le calme. On
arrive même à nommer une commission

qui est chargée d'étudier la question de
concert avec ia commission permanente
du barreau.

La grippe à CoHstaniihôple
Nous avons parlé hier de l'epid mie

de grippa qui sévit actuellement en nou é
ville.-Un fonctionnaire supérieur de ri'of-
ûce de santé a déclaré à 1Tléri que cette
année l'épidémie a pris naissance dans le
sud de l'Allemagne où eiie a fait de nom-

breuses victimes. I est à remarquer
toutefois que fia' maladie perd de son

acuité en se déplaçant vx rs nos i g ons.

Si bien qu'à GonsianLnople malgré le
nombre croissant des cas de grippe on n'a
heureusement à enregistrer qu'un chiffre
relativement faible de complications te fi s

que bronchite." pneumonie, pleurésie oo

autres inaladies.gravos pouvant entraîner
le décès.
Le mémo fonctiounairqm déclaré que

certaines écol s ont va fa presque totalité
de leurs élèves atteints par la grippa et

que ia proportion des malades parmi la

population de la capitale est de 70 à
75 o[o. Le minis'ère de l'instruction pu-
blique aurait déjà do m'é dsè ordres pour
la fermeture des écoles.
L'éternelle question du Sefaïne
Serait-elle en voie de so ution ? un

membre de. la direction delà Compagnie
a déclaré à un journal d outre-pont que
plusieurs bateaux commandés â des

chantiers de Dan ! z g sont déjà arrivés
L'un deux, le Maliépé a déjà commencé
son re vice. Quant au reste l'usage en

est actuellement iinpo-sible vu l'état dé-
f'cliv'ux des dAoarcadères.* Ceux-ci ne

po ivânt être- réparés qu'en été, le ser-

vice sera (ègularisé à cette époque, Au-

trefois, nous avions ues débarcadères
sans disposer de bateaux pour nous y
condure. Aujourd'hui nous pos^d-ms des
brieaux sans avoir d'echeiies pour
débarquer pourvu que ies premiers ne

s'usent point à ne rien faire jusqu'à la

fin.des travaux de réparai on.

Madame,
Pour votre jour de réception, ay< z au

salon sur la table des Chocolats surfais
CALEY.
Vos invitées en seront charmées.

Banque Impériale Ottomane
Avis, aux Porteurs des LOTS TURCS
et la Dette Ottcharte Unifiée

.

Le Copseil d'Administration de la De.Ue
Publique Ottomane informé les porteurs
que le délai fixé pour le paiement de-
l'acompte de Lsfg. 0:1:3. par çoupon
Unitaire de la Datte Convertie Unifiée des
échéances mars 1915 à mars 1920 in-

cfiis, et pour le paiement de l'acompte de
16 op en francs sur Paris 'sur les pri-
mes et amortissements échus aux Lots
Turcs du 249èmé au 300èrns tirage inclus
devant expirer le 1er mars î 922, ce ter-
me est prolongé jusqu'au 31 août 192 /.

Le Siège à Galata de la Banque ïmpé-
riate Ottomane continuera donc à servir
jusqu'à cette dernière date les porteurs de
ces coupons et titres aux termes et Alans
les conditionsrequises.

Restaurant «EUROPE»
un des plus anciens restaurants à Con/1

.-

tantibople existe depuis i 843
(Petits-Champs,, pas-sage D'Andria)

La meilleure cuisine européenne. Les
prix réduits, soupes et plats de viande à
12 li2 pts.

Deux salles bien installées

Pendant les dîner et souper ORCHESTRE

Propriétaire Volkoff.

USîEIIE 8! TROUSSEAUX
Le rabais sur la lingerie

continue toujours jusqu'à la

lin du mois

maison Slroppilo Friras
272. — Péra

Société Anonyme
des Fabriquas Réunies de Ciments

et de Chaux hydraulique
"ARSLfiN st ESKI-HISSAR,
II est porté à la connaissanca de MM

ies Actfoan rii'es que l'échange des Gerti
ficacs provisoires, dont iis sont-posses
seurs, contre lés titres définitifs d'Action-
efc de Parts de fondateur, aura lien aux

guichsU de la So -iété, Tchinili Rihtim
Han, Galata, â partir du 24 janvier cou-
rant tous, lés Mardis efc Samedis de 10 h.,,
à midi efc de 2 à 1 h.p.m.

La Direction

Gteiia É ferji'Anaîolie .

• Hdidar-Pacha —- Àda-Bazar
La direction, militaire de i^xploitaîlon

du chouan lie fir ottoman d'Anato.fi-
porte à la connaissance da public qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyte
geurs, marchandises efc bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Haïdar-
.'Pacha.à Varemdja sera repris-aussi sur'le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pénis des expéditeurs ou desti-
nataii. s-. -

Les voyageurs empruntant ries doux
tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaœmdy-i contre
paiement des taxes y afférentès et s'a-
chet-cr 'ensuite à cette station, de' n a-

veaux billets pour leurs stations de des-
fcmatipa.
Le transport de bagages, chiens messa-

gcrles, marchandises, bestïauxd'expédlés
en grande ou en petite vitesse, un trou-
çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule efc unique document-ion,

"

en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-
rer d-ja, et en port- dû, de Yaremdja à la
-station de destination.

L'aMire des trains mixtes et dî mar-
chandîses desservant le parcours de Hai-
dar Fâcha à Ada-Bazar est jusqu'à non-
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004
Ilàidar-Pacha-Ada-Bazar

llaïdar-Pacha départ 9 —-

Pendik (arriy. 9 45

(départ. 5 55 %
Touzia départ 10:17
Guebzé « 10 50
Dil-Iskélessi « 11. И
Tavehandjil « ii,21
iléréké « il. 41
Yaremdja (arrivée 12.-™

(départ 12.30
Bêrmdjé déport 12.56
Ismidt (arrivée 13.14

(départ 13.45
Buyuk-Eerb. « 14.30
Fabandja « 15.10
Arifié « 15.30
Ada-Bazar arrivée 15 50

Train mixte 1003
Ada-Bazar-Hciiclur-Pacha

Àda Bazar départ 9.
Arifié « , 9.25
Sabandja « g 53
Buyuk-Serb. * Ю 25
Ismidt (arrivée 10.55

(départ 11.25
Dérindjé - départ 11,43
Yaremdja (arrivée 12 —

(départ 12.30
Héréké départ 12.59
Tavehandjil « 13 10
rDil-Iske!essj « 13 25
Guebzé « 14 05
Touzia « 14 24
Pendik (arrivée 14.45

(départ 15 —

'

Haïdar-Pacha arrivée 15.45
Pour pins amples renseignements.L'a-

dresser au département commercial
Haïdàr-Pacha.

H ïdar-Pacha. le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de l'exploitation

■Mil 10 PORT
LLOYD TRiESTINO

Le bateau GMAZ partira jeudi
16 février à 4 h. p.m. pour Varna et

: Bourgas.
Le bateau LEOiPOLLS partira sa-

me-di 18 février à 4 h. p. m. (Ligne de
luxe) (voie Canal deCorinthe) pour Pirée,
Corfou, Briudisi, Venise et Trieste.
Le bateau JPALACLLYpartira, diman-
che 19 f vrier à Ю h, a. m, '(Ligne
rapide de luxe) pour Gonstaotza, en
coïncidence avec le train pour Bucarest.
Le bateau QUIRÏXALE partira

mardi 21 fév. à 4 h. p.m. pour Darda-
neiles, S? ionique, Pirée, Patras, Corfou,
Vaiona, Brindisi, Bari efc Triesfce.
Le bateau GMAZ partira sa-

medi 25 fév." à 4 h. p.ui. (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Lej.sirieau МЕЖ® partira dimanche

26 février à Ю h. a. m. pour Ineboli,
Samsoun,Ordou, Eerassunde, Trébizonde
et Bafcoum.
Le bateau AMMAZïA partira mardi

28 fév. à S h. a. m. pour Smyrne,Rhodes,
Adalia, Limasse', Laraàca, Mersine, Aie-
xandretfe. ТНр»за, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau JDALMATIA partira

jeudi 2 mars à 4 u. p.m. pour Varna e.t
Bourgas.
Le bateau JPЛ KjAC&Y partira sa-

medi 4 mars à i h. p. m. (Ligne de iuxe)
(voie canal fie •' iorinthe) pour Pirée, Cor-
fou," Brindisi, Venise et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a?

firessei" a VÀ г,en.ee générale du LLQYB
TRfESTiî&j é clata, Moumhané.Téiéph.
P- à ses Bureaux de Péra (Pé«
ry- . iacrp >:fi'iéphoaâ Péra 2490» à'Stam-
oui, Messsûèt Han, Tél Stamboul 2З5,

Navigation Pandeli Frères
Le paquebot rapide

EIJSTRA TIOS de 2-003
to ncs, r.. —. .чаш; de 15О couchettes en
L e cl iètûô classe, ainsi que da spa-
eux cntiTr-po-its. pour les passagers de

• 3èn:.-o classe,partir . le vendredi l7Févrler
jà 4 h.p.r: .pour -Varna et Gonstanza ac-

ceptant des passagers et des marchan-
(dises.

Pour renseignements complémentaires
s'adresser à l'Agence Grespin, Galata.

"

Merkez Rihfcmn han,rez-de-chaussée N0 8*
; Téléph Péra 2585.

Navigation Pandeli Frèrés
Le- paquebot rapide ЬЛТЁМ-JNA

de 2-000 tonnes, disposant
chette. en I et II crisses,

i spacieux entreponts pour'

de III classe partira le s»';,ecîi |év
à 4 heures du eoir^ Mételin-Snyrne10

; ее-Ajc-xangrie acceptant des pas

de
a

les pa

150 cou-

ainsi que d-
x

usagers

sagrrs et des marchandises.
Pour plus ampies s'adresser à l'AgenceCraspin Galata, Merkez Rihtim Han N0

o, rez-fie- chaussée. Tél. Fera 2585.

Avis
L est rappelé à toutes '

f@§ Compagnies
de Navigation et Agences Maritimes que
mut paquebot quittant Gonsfcanlinople
avec des passagers et qui désire passer
les Dardanelles de nuit doit faire l'an-
nonce télégraphique an « Chalutier de
Contrôle, Giianak» en indiquant son nom
et la date de son passage.
Par Ex: «Umbria nuit du 10 au 11 So-

cisié Italienne des Services maritimes».
Ces télégrammes doivent être envoyés

an moins 48 heures avant le départ de
Constantmople.

Le Capitaine est tenu de se présenter
à la Capitainerie Intéralliée du Port pour
y recevoir le signal secret à faire au Gha-
lutter au moment du passage.
A l'avenir les navires qui ne se confor-

meront pas au présent règlement, même
s'ils possèdent le signal de reconnais-
sance ne seront pas autorisés à passer les
Dardanelles de nuit.
Le Chalutier de contrôle porte pendant

la nuit trois feux verticaux «Rouge-Vert-
Rouge».

Les navires devront manœuvrer pour
passer aussi près que possible du Chalu-.
lier.



LE BOSPHORE

ШШШ:
_
та&&вавв& ш^тштт&ш&шшрШй

[.HAUTE COMMISSION DES VENTES
;Si OIS!'":". 5 (ÎGS fin3litres Téléphone Stamboul 1977

No 290 Adjudication définitive du samedi, 18 février
1922, sous pli fermé.

Au dépôt da matériaux d'automobiles: 350 kilos de plaques de
I bronze sous forme de ruban d'une largeur de 11 centimètres.

Au dépôt de Balat; 49 planches de Gaiaiz, 28 sapins de Galatz,
[43 poutres usëés en chêne., 6.diverses poutres.

Au bureau de postes de Roumcîi-Ilissar: 1.619 mètres de câbles

.

k'Odol,d'nn goût drlicieux.sans -•

ea papier de 16 cnakillis»; 20 mètres de câbles en papier.de 28 «na-

rival dans son efficacité ; - pi'' killis», 6€0.mètres de câbles en caoutchouc de 15 «nakillis», 2.000

mique, est^ervedlhisLmerit'com- J : ®S"'de clàblos ea gutta-percha dont ÎOOO mètres de 1 «nakillb.

piété 'par la pâte dentifrice Odpi ; Ди dépôt des choses non confectionnées à Z ïtm-Bournou:6000

qui est extraordinairement propre kilos de rivets de diverses dimensions, 13.000 kilos d'huile noire
au nettoyage mécanique des dents. ( onyaahi).
Outre sa composition à grains | Au déuôfc central de Zeïtin-Bournou: 5 000 kilos da fils d'acier
excessivement uns, son goœ et son , л

-

■

,
.

папа . i - v> о л

odeur particuliers et agréai.les Gf averses épaisseurs,9.000 kilos ce poussume d emeri, 80 tuyaux
sont à faire spécialement remar- ; d'eau de. Dercos fdu No 4 aux numéros inférieurs) de 4 mètres de

quer. : longueur, et do 25 centimètres de diamètre intérieur, 300 kilos de
I couleur carmin.

ÂTHIN AÏÎCt
Cie АповуввесР A s s t • r 8 nee

ан Pirée
Assurances centre les risques
d'Incendie et contre las risques
de Transports maritimes

ей tous genres

Agents généraux à .Constat:*tinople :

,
Etienne Zicaliotti et Fils

! Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 9.17

Conditions avantageuses
' Prompt règlement des si istt -s
.4 IД I НИ" Il i

—ir"' —

ÏWV.NN HEP

En -ce temps de crise nul n'ignore
l'importance du

CREDIT
Aile z chez te marchand-tailleur

de Paris pour hommes cl dames

В A F F i N É
où vous pourrez avec des page-

ments échelonnés vous faire faire
des costumes sur mesure Ltqs. 15

et Pardessus sur mesure Ltqs. 15

Deurf-YoS A2?, en face du

Khédîviaî -alsce, Grand'Rue
de Péra

Au dépôt de menuiserie de Zeïtin-Bournou:300- kilos de gomme
i Jaque, 500 paquets de vis en bronzé de diverses dimensions. (Se ven-

i .dronfc par kilo.)
"
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Siège Centrai : GÈNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, 7rleste, Fiurne, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille. Barcelone, Sinijrne, Samsoan.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1!75,
Mieprésentanta eacelusifs des:

j. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unions Stearinerle Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

j. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amarai Lida LISBONNE.T.a bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabrîche Galsttine de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe qnel article téléphonez àSt.l 175

Offres et Demandes j
Ipî-îflP hnmmp -joaiPier 12 4ns dVxpé-

^ .Ej.iHilu песо *,ch ivbe ' mploio
•A, ] ch ; z Josi?ierie.Prétention я convenir. Spé-
W ciairste pour j épurations de tout g m e de
Ы I bijouterie, incastrateur des diaui;«nts etc.

Lys jet -, S'adresser à l'administration du Bas-

£§( I phare, aux initial.s A. V. 319
vïr S

faA vendre grande et belie mai-
son à deux entrées,

située ù Ortakeuy, Tachmerdiven à 100
pas de la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain tare, grand jardin avec demi mas-
sonrah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Euyuk Tunnel Han,

No 18-19, Teléph. Péra No 721.

louer appartement bien meublé,
près du jardin de Taxi.n, 4

chambres, 1 salle à mang r, salle de
baio, cuisine, chambre da débarras.
Pianos E ectricitê et giz. S'adresser au
Journal sous in t;ale P.M. 255

Chemin ^cîe fer Ottoman d'Anatolie
Ugi ib Hsîdâf»! ^3c!i3"Ad3"BâZ3r

. Sèéèâê êèâ& àfèèù '

• iXuCOt/UwULJLX'J'ÙJ'-JJCùùjlù\JJC'JLL

!!

3 è P à о G 4 iDXuD'X'Xu&X.

Société Anonyme — Cap. 150 millions
238 filiales en Italie et à l'étranger
Siège Social et Direction Centrale

X'i О 111 G

AU

-ФЙ

Toutes les opérations de Banque
Change et Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Gamondo Han.- Tél. Péra390-391
STAMJJOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02

FERA, Gd'Rue-de Péra, N0 337.- Tél P. 314

Entrepôts, de transit. Scutari, Sirkeclji

Форш, ruofrè /^W
CelnXLLT€

'

é£aMixpxs I
ÇbsdPé^iHmL gf

>,e%
AcnXé

tî.SlouMeflilNa»

PÉRA, Place c'y Tunnel
Prix à partir de Ltqs 6.

GUAKANTY TRUST COMPANY
OF 74 HSW -YО

140 Broadways, New-York.

I Pont Кaraкeuv
SfT | HA1DAR PACHA

J
S^jKizil Toprak
o£„ | bifurcation
&Б-1 Gheuz Tépô

{Erenkeuy
S Souedié

8€>- « Bost-amijik
Maltépé

| Poste R. D
Kartal

g; j PEND1K
§îî-jPosto С В. klm. ?8 6.

Poste G. A. lem. 310.
| Touzla

су-- j Guebzeh
k^îDil iskélefsl
h©- > Tavchandj i
S®-1 Iléréke

1 Yauemdia

&€> \ Dérindé
fîF ! 13MJ D

Buyuk Derbend
ISabandja

ф, |f A R îFIE
! ADA-BÀZAP

T M A Ж N S

8ТЛ TIONS N0 5 \ N0 7 I Л'о 9 I Л'о 11

Pas?. SPass. sPass.

Capital Mëservès et JProfits,
Total de l'aetif, , ,

Dollars 4-2. . .198,50
SMùllars 578.-309.738.37

S/Vo 100ho 10531 Ko 13 1 fi0 15 j No 17
blixt. IPass. | pas8. | -ass. |Paso
п. aj.la. MJH M.|h. MJH. M.

La Guarânfy Trust Company of New-York est une Ban-

que spéciidement outillée pour faciliter les opérations de corn-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, 1Л-

verрос I» Bruxelles, Le Hàvre, Anvers,et Gonstantinople et a, en

outre, des affiliations et des .relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

^ '4DA-BAZAR
Л RIFIE

1 abandje
ÎBuvuk Darbend

JEAN SOFIANOS
Marchand tajlleur

PERA, Place du Tunnel, N0 6

Tissus anglais et fiançais. Costumes et

nouveautés de la saison.

Coups anglaise et américaine gantan
le corps. Travail soigné.
Prix raisonnable et réduit.

Gérant Djemil Siouîi%; avocat

Ses fondions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants

et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre.Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignemen ts соmmerci,aux

Emission de chèques et Lettres
de Crédit circulaires.

FEUILLETON DU «BOSPHORE» N. (15)

L'Aodrogyoe
Roman Inédit

par

ANBRÈ COUVREUR

(Suite)
'

IV

Elle rougit :

— Oh ! oui, .votre frère, voyez-vous
e le trouvais tellement différent des

lutres, tellement supérieur !... Il

•ayonnait, par l'esprit, par la déli-

;atesse du cœur, par le talent. Il était

me force et un charme.- J'aurais

compris qu'une femme -l'aimât au

jointde tout abandonner pour de-

/enir sa compagne, son associée,
ion esclave s'il le fallait... Et c'est ce

qui vous rend si précieuse à mon

cœur, Gedi'geiîe : c'est que vous lui

ressemblez eu tous points... Contez-

moi votre jeunesse commune, .

Je fus obligé d'inventer des cho-

ses, et jedois dire qu'elles n'étaient

point à mon davantage. Je décrivis

le milieu familial, le grand parc aux

arbres éployés, les lectures, tètes

blondes penchées sur le même livre,
et la prière, mains jointes, au pied du

dodo, avant le sommeil bercé par les

anges. Pvolânde palpitait, comme les

enfants au récit d'une histoire mer-

veilleuse :

— Encore !.., encore!...
Et j'inventais, j'inventais trouvant

des souvenirs puérils si loin de ma

réalité ! car, enfant unique, négligé
par une mère malade et un père
tout à des affaires difficiles, c'était en
moi, en la nature, que j'avais puisé
les éléments de mes émotions, de ma

sensibilité, les premiers éveils à ce

goûtde peindre qui avait décidé de
ma carrière.

■ Rolande s'y passionnai'. Jamais
uans nos causeries d'après l'é-

treinte, je n'avais entrepris de rami-

mer mou enfan.ee, et jamais
elle ne s'en était inquiétée, Tout

était laissé à l'enivrement des heures
trop courtes... Maintenant, la sœur

purifiait le frère; et en la constatant si
attentive à ces histoires puériles, si

captivée par ce roman de bibliothè-
que pose, j'avais peine à me rappeler
la maîtresse vibrante qu'elle avait
été.
Notre intimité s'était d'ailleurs cou-

tentée jusqu'à présent, depuis que
j'étais femme, de purs échanges sen-

timentaux. De sa part, l'esclavage,
absolu de son rêve menacé ; de ma

part, aucun réveil des sens, qui m'eût
pousse à un- délire impossible. On eût
dit que Tornada, en me douant de la

virginité charnelle, m'avait en même

temps refait un cœur virginal. Etait-
ce l'effet d'une cicatrisation, d'une

adaptation intérieures qi i, réagis-
sant sur mon système nerveux, m'en
Retenaient dans ce calme? Attendais-

je une nouvelle puberté ? n'importe :

je passais, insensible aux suggestions
originelles que ne cesse d'étaler la vie.
Amants tendrement enlacés dans la

rue, affiches jetant aux. murs leurs
tableaux équivoques, animaux obéis-
sant à la force de l'instinct, regards
mâles me convoitant, r en, non rien

ne parvenait à réveiller en moi i'ap-

pel ardent, à ranimer Eros, jadis mon ^que je portais à cet homme d'une

dominateur. J'en étais même souventJ autre essence que moi, alors que ma

déconcerté. Bm'ande et moi, de plus î fortuné m'assurait l'indépendance,
en plus unis, ne nous quittant pour] Mais j'avais toujours détourné son

ainsi dire pas, sauf aux moments où .enquête, et le mystère subsistait pour
i son mari l'exigeait au foyer, nous jelle, comme du reste pour moi. Du

vaquions à nos occupations, cou- moins, d'un secret accord, manœu-

j rions les magasins, prenions le thé, ;; vrions-nous pour l'éviter. Sans cela,
". traversions les expositions, en cama-|il n'eût peut-être pas «décollé?, de

) rades élliérées et. frivoles. Son mari,
■

tous les instants où ses tractations

après m'avoir accueilli avec défiance,
■ sur les vins ne l'appelaient pas hors

' admettait maintenant avec une sa-. Paris. Il me pourvoyait en abondan-

tisfaction évidente ma compagnie jee de fleurs, de boubons; nous les

j Plusieurs fois, le ménage m'avait fait respirions et les croquions avec Ro-

• partager une loge au théâtre; j'étais lande - c'était mon dédommagement.
Isur le devant, serré contre Rolande; 11 s'était pourtant tellement instahé

î il m arrivait de son décolleté, de sa dans mon avenir qu'il n'avait pas

|chair" de lys épanouie, ce parfum d'el- compris que je lui retirasse cette pro-~
le qui me grisait autrefois, qui exal- curation dont il m'avait arraché la

tait mon désir jusqu'aux sommets de promesse. Il y voyait une atteinte à

la passion — et je n'avais pas à lutter, des droits établis par la force mysté-
pas à me réfréner. Je n'étais pluspro- rieuse; il y revenait constamment; et

voqué. Et c'était d'une douceur in- son âpreté avait même occasionné

finie, cette liaison harmonieuse, tran- plusieurs scènes où, sans nous expli-
quille, épargnée aux jalousies, aux quer, car il n'y avait pas matière à

rancunes qui gâchent l'amour. raisonnement, i! avait cependant usé
Une seule ombre: Robert de Lieu- d'une autorité, d'un pouvoir conjugal

plane. Maintes fois, avec une discrète qui m'effaraient. Un jour, je l'avais

sollicitude, Rolande avait tenté de même chassé; mais il était revenu le

m'interrogér sur ce fiancé indigne soir même, en homme que la fatalité

de moi, sur la nature des sentiments ramène. Et, phénomène iiiçgnceva-

ble, j'avais accueilli son retour avec

reconnaissance, comme si, en le re

trouvant, je fusse rentré en posses
sion d'un peu de moi-même.
Toutes ces réflexions avaient, de-

puis un instant, suspendu mon ba-
vardage. Je m'éventais mollement, le*
yeux poriés vers mon énigme, *

— A quoi pensez-vous ? lit Rolande
en touchan t mon bras nu.
— A rien... ou plutôt, si : à ce qu<

vous allez trouver que je flatte le ca
ractère de mon frère... Que voulez-
vous ? Je le vois ainsi... mais je re-

connais fort bien aux autres le droi
de n'être pas aussi bienveillants qui
moi. 11 a certainement ses petits côtés
ses défauts .. Qui n'en a?
— Vous !.. affirma-t-elle, en mi

donnant un baiser. Quant à votri
Georges, vous ne le vanterez jamai
trop. Non, votre admiration pour lu
n'est pas excessive Heureuse sera 1:
femme qu'il distinguera au cours di

json voyage, et, s'il a laissé une ami<
)à Paris, eh bien, véritablement, je h

| plains.

(ù mme)


